pays font'des;] prières-pour ‘le: 


entaient . per : dà‘leur:p 
) : Paris à. mèrches 


Sivoté. ‘en. Ë appuyant sur Verdun; | 
était déployée: sur la ligne jalon- “piéntét uné ‘accaliie” 


DSP Nanñtéuil le-Haüdouin, fit sur.la: ligne déx Oise à à. là Meuse; _ 
eaux Séranne, Vitry-le. François et l’on chercha ailleurs Ja: ‘décision cn 
ant'jusqu'à Verdun. Cet | 5 1, bataille, Les. Allemands es 
on, étudiée de longue date sayèrent de- nous ‘déborder: Ur lès 
par le géñéralissime, ‘était très forte ailes. Leur ‘garnison: de Metz tenta 
et, flanquée PET Îes deux camps re- de trouer la ligne. des. Hauts-de- Le 
‘ranchés de .Paris et’ de Verdun, Meuse; ‘elle arriva jusqu’à Srint- ni 
lle était à “Pabri de: Ja tentative Mihiel mais rie put déboucher sur 
denveloppement chère a Ale- la rive gauche de la Meuse. A-notre L 
nds." N6s troupes, malgré “leur aile gauche le mouvement envélop-. 
repli. étaient en excellente forinie; ant de l'ennemi fut prévenu: par : 
celles” dés “ennemis, aû contraire, E ous. “Et de ce côté les deux-fionts : °: 
étaient épuisées. par. leur . avance montèrent peu à peu parallèle È 
trop râpide et les défectuosités de ment jusqu’à la frontière belge: 
leur ravitaillement. Le moment Von Kluck tenta vainement, dans. | 
était. bon pour prendre Vof- | néon d'Albert, Roye, Lassigriy, 
fonsive: le général Joffre … don- de violentes attaques pour. : . nous. 


na ordre aussitôt. nction des deux bran-. 
mirable esprit patriotique il fût ac. la Belgique). Une deuxième, ‘pas: : -Dès le 6 septenbre, l’armée mo- ch de note ligne. L 
‘|cueïlli et comment tous les actes de sant aux environs de Sedan, “était. hilé de Paris se porta ontre . Je LS 
la mobilisation et de la concentra- | Portée contre des-Corps allemands: fline droit allemand, sur l’Ourcq | Au début d'octobre, (les Alle. ou 

é|tion s’exécutèrent. avec. un ordre en marche entre là Less: et la Men it le refoulait. Le 7, l'ennemi de- |mands, pour menacer F Angleterre Lorr 
qi. conduit le nitions àleux: perte. céssera-til enfin? Cest le | parfait. Îse. Une‘troisième, enfin, marchait ie 


il vait se borner sur tout le front à la [et se ‘libérer d'une: grave ménacs 
nœud du. drame où se jouent des, destinées du = Notre état- : n'ienorait cer à‘la rencontré "de la droite alle. défensive: Le 8, il commençait à |en cas de retraite, “prononcèrent … 
otre éta “major n ’ignorait cer- mande, entré la Méusé. et la Sambre: 


e ° | Vattaque du camp retranché d’An- 
tes pas que le plan allemand com- | Les forces anglaises tenaient à no. es santé le Grand “ vers. Leurs moe obusiers ‘ ayant: 
portait la. violation de la neutralité |: tre.sauche. h° région de Mons. ” ” ü ernent d'enrayer. Y'impülsion . de \étraëé, deux des forts de la premièts “. 
de la Belgique et l'invasion brus- |” Des marchés Tongnes et rapides | notre aïche- Fi dévénait inquié- enceinte, ils: urent.. établir leurs. 
aue de ce nays, qu’on supposait in- |avnient fatigué :nos- soldats et ils | J FT ol 


; tante. Le 10, nous faisions de nou- |batteries à portée de -la ville; eb le. 
‘|eapable. d une résistance sérieuse. | avaient affaire aux meilleures: trou- | veaux progrès très señsibles à à notre mercredi 7 7: octobre, à. minuit, Üs 
Mais peut-être ne, crut-il pas que|pes allemarides.: Les combats: (21. aile Gauche, où se trouvait l'armée en, commencèrent :le bombarde- M 
se serait l'effort principal de l'en- 94 août) nous furent, défayorables.: britanni ue. Le’ nas cétte: même ai ment. Le: 8'et 9; Y'armée: belge. de 1": 
inemi ‘qui se porterait de ce côté. | Et tandis. que Farmée: bélge ‘dévait que. Le 


" rainpaghe put: quitter Anvers sans: 
En tous. cas, la plus-grande partie se retrancher à Anvers, nous. “étions | ëtr sérieusement ihqniétée x ‘Aveë 

soit définitivement brisé Vorgueil i insensé qui fermait leurs” ‘YEUX, aux ui a fes de No parle ontraints de nous replier. Ce repli 
réalités de‘ls: foret let cœur aù repentr. . Le er le a Ÿ oe sace-Lorraine. |au reste, se fit.en très bon ordre, et 
: A e fut là une des causes de la rapi-|3. piusieuts reprises, notamment à 
CEE dité de Fi invasion de nos frontières | Guise et à} Novion-Porcien, nos sol: 
supérieures . [du Nord, Lpar les Allemands. : dats prononcèrent de vigoureuses 
contre-attaques. qui ‘infligèrent de 
péites terribles à à l'ennemi: Mais ce- 
1 par l'avance : incessunte’ de 
s0 ‘äile droite. ‘marchante,  quE nôus 
ienäçait : à egveloppement, : nous 
bligcait. à: lui’ céder toujours du |! 


les” ane ee se FR 
<.au jour, que c’est l’Allemasne:à 
a voulu la guerre, et qui la déchaï 
née à l'heure. qu’ elle s'était. fixée 
| Au moment: où le conflit austro| 
‘que temps; revient'sur.ce. serbe (déclaration de guerre du ? 
.ée que Von-peut:conelur dé l dont & juillet) allait entrer dans une voi ée ‘du général de Castelnau, qui 
les dépêches els traite 5 3 plus rassurante, grâce aux: effort allait opposer héroïquement à à l'en 

Nous -voudrions que tous. de la Triple-Entente, par une mé-- nemi une barrière infranchissable 
‘ldiation acceptée de, l'Autriche. elle:| {L); il dirigea le gros de nos forces 


ia brusqué le dénouement:en. -déclas sur les Allemands qui étaient en: 
Fi elle-même la guerre à la Rus- Belgique. 


-isie, le Ter août. Sa mobilisation h 
était déjà commencée : depuis EUR >Ard 
sit dé: trève,, sur une étendue de territôire moins quinze jours. Ce n’est que: Je} PAF. Neufchâteau, dans l’Ardenne 


é: Ajoutons que le hp ‘de: bar |5 3 août qu'elle déclara ki guerre à la | belge, contre des forces allemandes 
France. (1): | ‘lqui avaient traversé le grand-duché. 


L'ordre de mobilisation générale de Taixembourg (dont la neutrali- 
fut lancé en. France dans la soirée té avait été outragement violée dès 


du Ler-août. On: sait aveé quel ad- la première ‘heure comme celle.de |: 


des . Russes,. ‘dont. Ja concentra 
ton. phis lente. n’ aurait ‘pas eu. en 
dre le temps. de s'achever. 
Le oinmaridement français prit x 
rapide ment” ‘Sa. décision, Laissant | 


de ant Nañey: et là Lorraine: Par-|" | 


gnement qui::serà elui 
est son Nr Le de sûr: la terre, 


- Une de nos armées fut envoyée |< 


“Dépuis is çol imen ement: de la guerre lé. catholiques dt tous dés 
rétablissement: de:la ] paix- qui ‘est-la.tran- 
quifité de ordre t:que. Diéu, seul peut, donner, pärce qu’il faut pour 
que l’ordre renäisse que Jes-nätions se. ‘convertissent- et reconnaissent 
la souveraineté du Créateur-et du.Rédempteur. !  -"":". 

“Cela sans doute st'au- ssus | le toutes forces humaines, mais rien 
n’est impossible. à Dieu. Es Fu 

Il faut pèutêtre que bien des. illusions tombent encore et que. tous 
les peuples de ‘la. ‘terre, connaissent de nouvelles. horreurs ‘âvant que 


;|Imande battait e en à refaite Vers Com tEne 
ni ëgrie, abandonnant de nombr eu* alle forme. maintenant. 1 at 


auche de : Varmée’ alé, 


genit vers Se cëntre, & 
septembre; lô retraité de: le: 
était générale ; Ja bataill félait une ainsi >" 
grande victoire por les Français. 


du. 18 Fémant un irmense’ ‘3; ‘qui % tai 
; “néu, (près ne - 


. Dans la nuit du 2 au 3: août” 
l'Allemagne adressait à à la Belgique 


on a habitude de dire. .merdi.. Et! 
j'avais tonjours eru .qu’en anglais | 
il: existait un mot équivalent. 21 
12 ei ya gas lempes comme 3e; 
mens, c'est: ‘qu [taquinaus QUL: DER. No et TA ngletérré ee. ayant | , 
temps, ceux-C né savent comiment enr “laigé du : rouvémement allernan- 
s’y prendre. pour:se: ‘ques années: à Tél: elle-ne . Passuräice ” quil :respecternit., a. 
dre des sauvages u des-Mét prenait. fe “de ne- sais -P me quel neutralité belge. et. s'étant vu 

répondre par un réfus, déclara aus- 


lesquels ils nt 
s sitôt lo guerte à Y'Allemogne « et se 


cn +. es alemends ra fier Va 


É Guise: . le- Le 
“droite atteignait & 


 occasionnées! par. 'retté. Tot: | 
: héroïque d'une semaine pepe le 


ESS 


| pénétraient’en. Belgique, “près : 
nË Je: Ron 


leurs de’ fünds les Boches: 


aisséaux “subissent des’ di : 
x Les Allemands conimencent . 


sérieux, et le service ras est dé- 
æorganisé, . 


On signale- ioute üne ‘série d’en- te Grand Duché de Luxembourg. 
JUne main de fer s’appesantit sur 


ge -Hénts plus” où, moins sérieux th 
‘ € 
«Sütre le canal de la Basséé et la ri- | 2. MA TOUEEUSE- bé oise. Le se 


vière Oise. Le long de l Ais sne; Près 
de Vailly, le centre de: Parmée | 
Française maintient et fortifie ses 
æositions. Dans la contrée de Cra- 
one, les batteries françaises ont ré- 


Suit au silence les canons ennemis. ; LE ar Nt | ; 
© 
Sur le reste de la ligne dé cnm- hostile à l’À emae ne:.1e- peup e se engäs gée‘en ce moment. 


Lar. la situation demeure la même. servait des deux. langues avant la Les Allemands ont monté: St 

Lin fait À sionaler: sur le front |œuerre, : mais en signe de protesta- pièces d'artillerie. dans lés tours des | 
#: pataille qui s'étend d'Armen- Ition il adopte maintenant le fran- | principaux édifices, et chercliént à 
fins À le mer eur une distance de |CAis comme langage courant. réfouler les attaques de l'infanterie | 


TE : & & 10ÛT S ‘ 5e. B-CL & ' P- 
5 111 Iles. les belligér enis se com- . VENDREDI, 18 NOVEMBRE françai se Celle ci, sous le feu ter D: nt To OCH ETTE 
purent de dix nationalités diffé : rible des canons ennemis, avance Le 


--routes. Du côté des Alliés, on trôu- DUCK LABKE* 
ze des Belges, les Français, les An- 
glais réguliers et territoriaux, les 
{rupes Indiennes et les Turcos. 
5. Jos liones ennemies, on ren- | 
éu..re les Prussiens, les Wurtem- 
#er rois, les artilleurs Autrichiens 
Las #3 cavalerie Hongroise. 

ë ve troupes russes modèrent leur | 


&. d'offensive sur la frontière de |? fois, L 2 
Fa Silésie avant leur prochaine at- pit de ses vives attaques fut eon- |la neige ei les froids de l’hiver ont 


sinage de Dixmude pour repréniire 
la ile aux Allemands. Les: fau- 


Les fortifications de l’Yser ré- toujours, bravant crânement la | 
sistent toujours aux assauts maiu- imort. RE Le HEURES DE BUREAU 
tes fois répétés des troupes alleman- De 9 à 12 hrs-a.m. et dé, à 6 hrs p.m. 
| des. La bataille, cependant, dimi- 
nue d'intensité du côté de l’enne- 
mi: la possession de Dixmude évi- 


demment ne lui donne aucun a- pertes. La bataille se continue, ar- N A: E: P hilio n .. 
| Dr P. E. Lavoie o 


dente, dans la région de l’Ais 
vantage. e l'Aisne et Avocat ét: Notaire . 
. ide FArgonne. : 
Y pres, attaquée de trois côtés à ; ous ITS Bureau: Chaïnbre.1l Knox Block 
tient bn, l'enneini en dé-} En Lorraine et dans les Vosges, _—— - 5.247 [Avenue Centrale. PRINGE-ALBERT, Sask.. 


MEDECIN : 


Le long, de V'Yser ns k ; ; 
Yser, et-dans la CONSULTATIONS À LA MAISON. EE 
campagne d’Ypres les attaques al! À tonte heure du soir. - : 


lemandes furent repoussées -avee 


Téléphone #7, ut : | | Casier Postal 535 . 


Le 


Ne 


tasse concentrée sur les lignes al- Jiraint de reculer. jralenti l’élan des armées belligé- CHIRURGIEN { |! Tee 
Jemrandes de Breslau à Posen. Comme on le voit, les victoires lrantes. Les défilés des Vosges sont . ; BE A 
Lys dissensions s'élèvent entre j'Iécisires de la marche offensive {devenus irmpraticables pour le pas-[l : : Li LINDSA Y. & M UDIE. 
es snéraux Von Hindenberg et des troupes allemandes en Belgi- (sage d'une arméc régulière: seuls . …. . AVOCATS, PROCUREURS,. 
‘ue retardent de jour en jour, fan les chasseurs Alpins avec leurs lé-!| MARCELIN, - -  SASK. "ET NOTAIRES - : 


Dankl au sujet de la manœuvre du : 
Krouprins qui. À Ia ie du centre 
de armée d'invasion en Pologne, 

g reculé an face de Varssie enote :! 


Bitisse ‘de la. Baa que. & Ottaiva 


igers canons mitrailleurs peuvent : 
TT || PRINCE ALBERT, . r sas 


‘circuler à l'aise. La rude saison | — 

à. | rond aussi imprenal les les forteres-| Ty. D R it DRE 
“tant ainsi dans une sitradon cri! La lauaille de FAisue semble roses de Toul. d'Epinay ei de Belfort. | LT es OSiers ee E ns = 
Laftre à son ancienne violences, Une. La fotie à anglaise à a perdu ur de! | MÉDECIK-CHIRURGIEN . |Meîtieurs remèdes : 


tique les ailce droites et manches, 
ébrile activité court les ligues en- LS plus nuisennts dreadnoughts, 


qui furent tour-ètour  décimées : u ‘moins cher‘: 
par les Russe, idenies et d'importants engace- Ve Audacious” ; Coulé par une mine ! Bâtisse STANDARD ‘TRUST et:mo etmoins cher 
juents se livrent au nord-est. de ;ou un térpilleur ennemi, le 27 ac- |. Coin 3e Avenue et 22e Rue. 7 vi 


Le gér CHERE » n N A à a … - | 
Eu d néral puinenen uk re lSnissons, à Ooucvde-Châtean. à ltobre, au large de la côte d'Irlande. so nt je pu qe 
USE € COHpDeTeT av e vee x Î : ceu es à rautiral à peine. 

'DÉTÉT avantage avec au ailly, à Burry-au-Bac et aux eu-} Cette redoutable forteresse mou- 


dis nue la défensive francaise da 

Î 

Bcs Flandres progrese tous ee 
i. 


onpte atertin aix cisuts. | PHix Modérés À 


9 
Heures de bureau L à 6 p. m. . [de venir acheter vos remède# chez nous. 


ï diarmajor alle M ntx rte iirnne de Teïme. L'avantage pen: |tunte, du type George V, mesurait OC TÉLSS0 | Near de ne rendre ue. des 
ee» “he du côté des troupes françaises. 553 pieds de Jong, avait un dépla- SASK ATOON. __ SASK. laffnires se maintiennent sur cette base. | 

CT | L’occupation française Àe Val cement de 23,000 tonnes, et une _! ! | De plus, comme nôus vendons'béaucoup | 

Six princes allemands fureur ‘ Chatillon, près de Cirey, en Lor- | vitesse de 99 nœuds à lheure. . : [, nos remèdes n'ont pas le tenips de vieillir. 
£xés durant cette retraite désa ruine, libère pratiquement le nord L'‘Audacious” venait d’être com- LUNDI, 16 NOVEMBRE oc. ÿ rehanerer ee ® sr que vous 
freuse de Varsovie. . | a la Lorraine des troupes alle-|pleiée l’an dernier seulement et| ‘Les dépêches d'aujourd'hui nous | Vous payez moins € cher. u 
… Vienne admet F Évacukenen de ja :rander. La marche sur Metz sou É coûta 10 millions: son armement apportent une brèvé dänalyse de 
Galicie occidentale et l'investisse. ‘ie assurée. 5e compusait de 10 canons de 13.5 |l’encyclique que vient de publier | 
Pas ar ie F forieree 2, L'unirauié anglaise, depuis l'ou- indé montés sur cinq tourelles, Sa: Sainteté Benoit XV relative- 
sl, par les Russes, Elle 26 inre dé la guerre a augmenté sa |? M ces: k . . jraent à la guerre européenne. 


Avenue Centra 


: 


Lie. Juutres vaisseaux seront bientôt lani- culable pour la flotte anglaise ce du point de vue de la foi, les 
Seul l'“‘Tron Duke’, vaisseau-ami- causes de ce gigantesque conflit. Sa 
al, et quelques autres du même |Sainteté les attribue, d’abord an 


type, surpassent l‘Audacions” en [Manque d'amour mutuel et sincère || 
équipement et en puissance. … fentre les hommes, puis au mépris 
, 
jusqu’à Ja fin d'octobre se vhiffre: \fin de récisier à linvaste de l'autorité, à l'injustice des di- 
… ES. t "as S- lyrop s 
à 57,000 hommes. | le les Allemande ont an HE deu verses classes de la société, les unes 
eux positions serbes fortifiées de ‘Le Parlement Tmpérial ” à pré | bas ces militaires ONU CAPI AUX l'envers les autres, ct enfin au bien- 
Wagadnoa > Brogre et Coutchevo. : ter dit de gnerre d aires importantes : sur |être roatériel qui est devenu le seu? H' 
Les Serbes 6 | rare à voter un crédit de gnerre de |1a frontière l’une à Thorn, sur Ja ; 
8 Serbes évacuèrent pour des rai- 181,125,000,000 pour couvrir les | but de l’activité humaine. 
sons stratégiques. la forteresse de |” I IV istule, en extrême Prusse et l'au- r: gnéé;-un'cours. Gr éantre Taririe: et seu Pda out 
Couichevo et se relirèrent en bon [hérenes militaires et navales d’iai | tre à Oppeln, sur l'Oder à 50 mil Le Vicaire de Jésus-Christ fait À Parfaite discipline ‘et ilieu 21 
crdre vers le Sud. au ler mars 1915, | sud-est de Preslau. Mais les un appêl pressant pour la restaura- 
Près de Schabatde nent La Russie entreprend un mou- {Russes avancent quand même. À ration d’une paix durable et il in- | 
“hab ux régiments | nt d'offe inér ; : ig: STE POSTAL 988. : 
certes S'retrèrent |vement d'offeusive EX “nérale, sh |Soldau en Prusse, ile ont capturé dique les: MOVeENE nécessaires poRr : Æ , Ê s énséigné SE PosraL 288. -168 RUE 0. 
ner en MERE ant toute la ligne de bataille, de l'ex- quatre obusiers de gros calibre. En la reconquérir. ‘ 
“viciurieuseinen es Autrichiens jipé Dors ” à | . 
Qui subirent inême des {es &6 in Prusse av Caucase. Dévant; Galicie, ils se rendent maîtres de | Mais en même {mps que se fait 
ces Sn bataillo à hors £é- [Pinvasion imminente de la Silésie Tarnou. près de Cracovie. u., entendre cette parole. divine. qui: 
L 25 ü Ns auiric hiens St PS ‘ ° L 
traverérent le Danube à Semres. ides es d'hahitante, srentrent. à Berlin et Vienne s'acharnent À apporte au monde . le salu et, la 
Le LAS d à k 
dria protegés par l'artill j Berlin semant par” leurs récits là démentir ces succès dans leurs com- | PAX, le sultan dé Turquie! adresse 
leurs m Ro P Une Data ne ce terreur parmi la population. c' :Fmuniqués officiels. : 1. . ux:'300,000,000 ‘de Mus sulmans 
s. 1iie erri- s ? K 
ble s'engagea aussitôt à l'av |. Les .Wroupes TU es. se prôposeñé |: Les dépêches ‘font silence sur les | T0 peüplent lorient une: procla- 
8e 5 à l’avantage | d’hiverner en "Allémagne: Jeur ob: | hostilités aus stro-serhes et montené- PRE 
des Serbes : 4, 000 Autrichiens fu- jectif ‘Tepose sur : ‘ Les’ gé grines 
x genes 2,000 faits prisoniers; les Déraux russes éonduüisent: leurs opé-1 
. ? 
du es capturèrent aussi d abon- ratiéns ‘avee ane. fermeté d'airain : 
Re munitions « et plusieurs Mi- |Jeur. stratégie a reñauit à À la dérouté 
FE tue À Ë | (invasion. allèine aride” en: Pologne, fouté l 
a &.Si uation en Turgnie devient la Russié et inäinlenant en voie}. entemi en “dehors du terri- 
_Sangereuse pour les étrangers. Le: i d'écraser. les Allernands dans jé 
‘gouvernement. ottoman -force tous | propre territoire. 
.: Les hommes à entrer dans Jes T gs |. Vienne: ré 
“de: j'armée. 18: lei 


Les hostilités en Bosnie ont été leés en mer. Cest ‘une certaine 
rmarquées pur un regain d’activi- [compensation pour les pertes «ihies 
€ de la part des Autrichiens, Les j jusqu'ici ! 
troupes autrichiennes envahirent ! Les pertes de Tarmée anglaise 
Le territoire serbe par le Save et le LÉ 


Danube à la fois et s'aitaquèrent 


RATE 


ET PEN NNAT 


& à a 0 ï ê \ L 
Gaine cependant des succès en Ser- flotte de vingt-deux unités; dix : Ce désastre est une perte incal:| Notre Saint Père le Pape retra- 
h 


iscuits, bien 


! 
l 
Î 
Î 


| En. “Arménic, les: Turcs récla 
inent des victoires fantastiques près 
Art oun ; -ils ont, parait-il, re: 


3 


_ cBrit nique. et , 


ss 


al ment ‘Aux posséssions. 


ae ; 


nb 


notre! course, 
‘ de le rer. 


neige: et de. | daté. “A: 11 heürè 


nous àrrivons au fond de la baie où. 


nous trouvons une source d’eau qui 
jaillit de la montagne comme un 
s surce de fleuve. 
fris que je vois de l’éau ‘douce, 
dehors, en hiver: - 
contrées si, intense. pourtant; n'a pu 
fc rer la bouche de ce-grand robi- 
ne 
‘pées À cette source. : Qui croira que 
dans ce pays on puisse souffrir de 
la soif ?... Soudain nos chiens pren- 
nent la course; ils sentent quelque |$ 
chose... les caribous. sont -proches. 
Vite nous prenons nos fusils et 
courrons en avant pour scruter les 
environs. Mais de caribou pas.la 
raoïndre trace. Je me rappelle 
eue nous sommes au premier Avril 
ex nos chiens nous ont fait avaler 
rn poisson. ls auraient mieux 
fuit de le garder pour eux car. ils 
n’ont rien reçu depuis notre départ 
autre chose que des coups de fouet 
e qui ne nourrit guère, et ils ne 
sont pas sur le point de faire bom- 
lance comme vous le verrez dans la 
atte. 


autre baie que nous traversons, 
pérant trouver des caribous de F'au- 
tre côté. De fait nous apercevvns 
hientôt des pistes ‘fraîches. Mais 
Ja nuit est venue et nous bâtissons 
vn iglou pour nous mettre à lahi. 
À ce deuxième campement nous 
nous apercevons que la viande pour 
nos chiens est tombée sur Ia ronte 
ainsi que l’un de nos couteaux à 
neige, Ce soir-là nous faisons un 
tien maigre repas, mais l’espérun- 
ce d'avoir de la viande fraîche. Île 
Isndernain, nous nourrit sans donte 
cn tous cas, nous donne de la gaité 
J'étais à peine enveloppé dans 
ra couverture, que l'un de mes 
hommes La Corne se met à pousser 
des gémissements de monstres mr- 
rins: il fait de la sorcellerie. C'est 
la première fois que j'assiste à pa- 
raille séance et je me demande ve 
qui va se passer, Cependant ie 
n’ai pas peur car je suis persuadé 
que ces gens ne chercheront pas à 
ine faire de mal. Je ne les vois 
las, la lampe étant éteinte mais je | : 
les entends. Pour ne pas me mê- 
ler de leurs affaires je fais semblant 
de dormir. Le Kalasherk et le gros 
Phoque sont assis près de moi et in- 
vitent le sorcier à parler. Autant 


que je peux comprendre Kall: lns- moi les quelques haricots. ‘qui. red 


herk interroge.le sorcier pour sa- 
voir ou se trouvent les câribous et. 
«ù est tombée la viande pour les 
chiens ainsi que le couteau à. neige. 
Le sorcier fait des difficultés ] pour 
répondre; disant qu'il ne sait pas. 


JEUILLETON DU PATRIOTE 


C'est la prérnière |: 


-Le froid de ces 


‘Nous buvons à pleines gor- 


mai. 
Sur le soir nous arrivons à une jee par nn sommeil fictif en imitant 
es {les soufflements du morse. 


ires dans 


dit-il à à la déesse, par Fintermédiai. | 


de:san sorcier et je-n’ai rien ‘à 
|leur donner. J'ai été plusieurs fois | 
au Shina ct je n'ai pu avoir de pho- |* 
que... Je n'ai ni viande.ni huile |; 
poux ma: lampe... Bientôt je vais 
avoir. une bouche de’ plus. à à nourrir 
et qu’ ‘allons-nous manger? Allons |; 
dis-nous ou se: “trouvent les caribous |$ 
5 près’ s s'être : “fait invité plusie 
fois à à répondre par: les cris:de. t 
atii” le sorcier donnait ‘des, répon- 
es qui”,me paraissaient : plus: -OU. 
vagues... Il disait: apercevoir des 
cartbous dans la plaine, il pouvait 
même distinguer les cornes d’un 
‘gros -mâle. Quant à la viande et 


au couteau perdus il nous assurait 


que nous les trouverions si nous 
retournions sur nos pistes..Pas n'est 
besoin d'être sorcier pour donner 
une telle réponse, car ces objets 
n’ont pu tomber en dehors de notre 
chemin, mais la question est de sa- 
voir l'endroit précis ou ils sont tom- 
bés sur la route. Mais cela, le sor- 
cier ne le connait pas. ‘micux que 
La Corne termine <a séan- 


Peu 
| uirès il sv réveille, allume sa pipe. 
et les conversations reprennent. À 
rc moment ils m'appellent, sans 
Faite pour connaître l'impression 
qu'a faite sur moi cette cérémonie. 
Un petit ronflement de ma part 
leur fait croire que je dors. Non je 
ne.dors pas mais.je prie pour es 
pauvres gens si loin de notre Évan- 
gile, si ancrés dans leurs pauvres 
superstitions et pourtant si sincè- 
leurs croyances. 

Le lendemain:2 avril nous aper- 
cavons de vastes plaines semée: par- 
ci par-là de pistes fraîches. Dans 
l'après-midi nous apercevons 6 «a- 
ribous dans le lointain; ils grat- 
ient la neige avec leurs pattes pour 
chercher la mousse. - Nous allons 
vers eux en prenant mille précau- 
tions, mais ils nous sentent et pren- 
nent la fuite avant que nous soyuns 
à bonne, portée de fusil. Désespé- 
rés nous tirons quand même, mais 
sans résultat. 

Le soir de ce troisième jour nous’ 
faisons triste figure dans l’ iglou. À 
plus de 200 kilomètres de la Inai- 
son qu’allons-nous devenir si le gi- 
bier nous manque? ?... Les. Esqui- 
maux me prient de garder . pour 


tent, m'assurant.: qu’ ‘eux étant. ha- 
bitués, . pourront. -rester plusieurs |: 


jours sans manger: Mais’ je w ai 
pas le courage de le faire et je leur 
réponds que si je mange ils mange- 


ront avéé moi et que s'ils jeûnent 


: “Quelle joie de. soir dans‘l 
en mangeant la moelle, les filet 


VE 


bonne charge. : et. pot 


rôle à la traine... La j joie ést sur. tous | 
les visages. “Toùt eñ marchant r Ines 


2€ reposer les yet 
| aidée nos, 6is de Mai 
chiens nous.noûs s attelons à à tour. der 


5 


hommés causent, ébantent: füment pour .ceux qui .n’ont jamais passé 
et mangent-de la viände gelée. Je de rintenps s sabs: Voir: 


fais comme eux. .. Le soir nous arri- 
Fons pour camper à la source dont | 


je vous ai déjà parlé. Là nous trou- : 


vons de l’eau toute faite qui ‘écono-. 
mise notre pétrole. 

Le 5 avril nous faisons .une 
rande journée pour moi la plus 
fatigante de toutes. Ja nuit 
tombante Je mal de neige que je ne. 
connaissais pas encore par expé- 
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rience, me prit et m'aveugla pour |. 


queluues heures. Ce qu’on appel- 
le, par ici mal de neige est un,mal |+ 
d'yeux. Par suite de la réflexion 
de la lumière sur la neige ‘d’une 
blancheur éclatante la pupille de 
l'œil se dilate, s'irrite et arrive à 
nroduirce à l’intérieur des yeux une 
douleur intense qui empêche de | 
voir. Pour ne. pas s’exposcer à cet 
inconvénient il faut toujours se 
munir de lunettes colorées qui ta- 
misent l'éclat. de la lumière. Les 
Esquimaux portent des lunettes en 
hoîs ayant juste une petite fente au 
milieu de la largeur d’un trait de. 
fine scie pour laisser passer la ju- 
mière. 

Mais on ne imeurt pas dn mal 
de neige. et le 6 avril à 4 heures 
du soir nous étions en vue des mai- 
ons. J'avais fait mon premier 
and voyage en traïheau à. chiens. 
Nous avions parcouru ‘près de 500 
kilomètres en 7 jours. 

6 caribous sur. notre échafaud... 
s'est quelque. chose; nous . avons 
maintenant.du pain.sur Ja planche 
Tour un. temps et l'avenir nous ab- 
parait moins sombre... C'est aiasi 
que nous arrivons à.Pâques. Nous 
-élébrons cette fête dans l’intirnité, 
“ans inviter les Esquimaux à à venir 
À l'office car il fait. une poudrerie 
fpouvantable: ‘ et 

‘Le 17 avril, une. traine, partie 
avec M. Hallen. janvier dernier ar= 
rive de Churchill et nous apporte 
un courrier dans lequel je trouve 
une letire de’mes parents, de Mgr. 


DS) 


fermé que j'ais éurpris, : “Un espion, 
un traître, qui fouillait vos papiers 

. Accoûrez tous. 
dre! : 


dré cette Susicière Le piège, es st 
bon.:, 


Mon ami Theques;” prenons | 


Enn Le Ne | 


res 1À, 


sur r des billets de traversée" en 


” trains à prendre, es 


sur ‘demandé: Deront: gragisiéement: ge 
fournis par, tout BEeRt du Ge T. BP. 


es ri cet HS g" 
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ane eee five tale ‘et. 
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“pret 
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le bang. , 
… Mais Daniel. ! aperçut dans: 


flut S ‘élançer.. 
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"I! faut le pren- | coin unie ‘mèche qui fusait. Il vou- 
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Un Tai ten 


Fe, Re 


le Count rune | 


quitter. mie à à Fléine 
activité, les- travaux des champs ou 
Fe 


“front”; “dés centaines. de miliers 
d'étrangers,.principélement vénüs 
de la malheureuse et héroïque. Bel: 
gique;se sônt réfugiés € en France ou 
y ontété ‘apportés | “blessés: ‘Or..cette 
situation - a'créé;"on- ‘je- comprend, 
de grands et préssants ‘besoins dans 
des familles sans : sombre de-là-bas. 
Des voix: aütorisées; * ‘entre. ‘autres. 
celle de Mgr: Amette,' archevêque 
de Paris, ont crié”vérs. nous cette 
grande misère.et. ont fait appel, ‘de 
ce côté-ci de. 1 ‘Oéan, à la générosi- 
té des Canadiens-Français que‘tant 
de liens unissent; à le vieille. Fran: 
ce. Lette 2 
Un comité féminin s'est. consti=. 
tué qui recuéille ‘des dons: en. natu- 
re, des dons personnel à des femmes 


se, une. * mère. ‘cariadienne: rancai- 
se” où “AÏ lune jeune. fille francrise 
une jeune fille. canadienne: fran- 


Ître toute votre: jolie éloquencs; Fi 


a VE. a 
dire 9: 


ie 

ju % Fee & à Æ renes 

:  : ttez à une: vieille le 
ait Vie “char RE: nto 


eut: être : ‘votre profit. 7 Fout 


d'il. faudrait ‘parler. à. vos 


convainquañte quand vous le ron- 
lez, à les” émouvoir. en faveur . des 
‘pauvres. ‘mamans françaises qui 
souffrent, non seulement de savoir 
leurs gars . exposés aux, balles et 
aux obus mais'encore_: de songer 
qu'ils ont froid dans les tranchées 
profondes. où des jours ‘durant, ils 
‘doivent derneurer; en faveur des 
sœurs et des fiancées qui. se’ rongent 
le: cœur d'inquiétude. en pensant 


à: ‘celui qui ne reviendra pent- 


être pas, et. qui souffrent elles. 


mêmes du froid et de la faim, dans | 


leurs. foyers désertés et dévastés. 

‘En pensant à toutes ces misères 
de. Jà-bas, vous vous concerterez en- 
semble, vos. amies et vous, pour |t 
établir de petits cercles de travail 
pour la France. Deux ou trois soi- 
rées par semaine seront agréables 


“Let utiles, passées chez. Yüne et chez 


l'autre à tricoter, en bavardant, 
des bas bien chauds avec de la laine 
du pays, qui ne coûte pas Cher, ou 
des ‘“‘erémones”,. ou des gilets, ou 
des mitaines. Vous . verrez. qu’au 
bout’ de peu de temps-la somme 
| d'ouvrage ” ‘ainsi faite sera appré- 


|ciable, et vous aurez. la. satisfac- 


tion intime d’avoir accompli une 
 jaction méritoire entre toutes, 
Sur chaque objet; qu’elle : aura 


 |eonfectionné, chacune de vous met- 


tra son nom personnel, 
| emballerez. ke. tout: 
:Jet-l’a dresserez. ainsi: ‘#Genin, Tru 
deau et. Cie, ;pour le Comité: Fran 
: |ce- Amérique (Section. féminine), 
Montréal, rue. St. Jacques; Tia. 
Ces messieurs-se chargent de faire 
parvenir votre don en:France. Vous 
enverrez ce paquet. franco. “par la 


“Vous 


“ensémble 
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Pproch èbes: comm 


ce 


CAN 


“long 


“émps “cherché de ‘dépenser 
ment T activité de votre éspri 


Free Amérique, (sertion 


[Plus de conversations grivoises 


Un prêtre-soldat écrit: 

L'état moral des camarades. de 
route est surprenant. Est-ce un :si- 
gne des temps nouveaux? Point de 
conversations grivoises, point: de 
chansons malsaines, bonne entente, 
désir ferme et toujours persévérant 
de s’entr’aider pour le triomphe de 
la cause commune. 


_ , 


Lettre du Père A. Leblanc, 6} 
M. L, missionnaire chez les 
Esquimaux. 
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txiomphalement qu'il en a tué 5 
mais n’a pu en apporter que 2 sur 
sa traine. Deux jours après je pars 
avec lui chercher les 3 autres lais- 
sés en cache. -Ne devant camper 
qu’une nuit je n’emporte que très 
peu de pétrole sans provisions de 
voyage puisque nous trouverons de 
la viande là-bas. Après 6 heures 
de course nous arrivons au som- 
met d’une colline élevée d’ou nous 
apercevons des caribous dans toute 
les. directions, mais impossible de 
les . approcher. à Nous - “réussissons, 


cependant à à en tuer 2, quant à lai 
cache: des 8 caribous elle est introu- 
vable. : Nous bâtissons ‘un iglou 


pour: ÿ passer la nuit. : Le lende- 
main nous, continuons à chercher 

la cache qui reste introuvée. 
soir. nous revenons. camper : à li 
elou :laissé le. matin, où une pou- 
drerie” épouvantable. nous “oblige à 
rester’ prisonniers ‘toute Ta journée 
du lendemain. : Nous avons le |: 


nine), “chambre 34, Immeuble 
; indications "dons. Von . se. Data,” rue -Notre-Daine, * Mont Jos, VILLE N EUE | 


.Le:|. 


bonheur d'a avoir ‘une maison et de: 


Entrepreneur et : 
Manufacturier 
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Srédit Giraulaires” | "pour ies: |rophgeurs, 
les parties du monde ; 


gént : et billet de banques. ‘des pays ci : 
lues sur les principales villes du- .°: 


The ‘Clydesdale Bank, Ltd, ! 
al d'Eëcompte. sÈ 


Lyonnais,’ Comptoir. National 
‘de Paris, Soëi étéiGé érale, Crédit Industriel et 


; Nous travaillons spécialement pour r nos ferons. français. 
- | surveillons soigoeusiment | 


| Succursale | PRIN C dAcSERT. Sask. . 


d'Autele, “Sculpture d’ ornementa- 
tions d'Églises, en Bois et en Platre. 
Bañcs, Confessionnaux,  Chaires,” 
et tous objets ‘servant aux besoins 
du culte. Spécialités: Exécution 
d'Architecture. de Sculpture et. 
Derure… o 


FRONTAL P.Q. 


| RÉFÉRENCES: : 


Rev.- Père E. Delmas, O.M.1., Duck Lake, - 
“Rev. Père J. E. Jeannotte, O.M.I. Ottavae 
Rev. Pére X. Portelance, O.M.I.  Wig. 
A Mgr. Bernard, St-Hyacinthe, Québec, 

‘Mgr. Provost, :-:',- Fall River: Mäss. 
Rev. Père Lacoste, O.M. 1, =" Saskatoon 


PENSIONNAT DES RELE 
GIEUSES DE LA PROVE 
DENCE, AST-LOUIS, SASK. 

Programmé du Département: de 


l'Edueation.—Enséigiement eff 
cace du français. LL 


-On accepte: aussi | les” petits gair 
çons pour préparation à à la a premiè” 


re communion. + "4. ‘-". 


S'adresser à la. 


Mère Supérieure 
ST. . LOUIS, SASK. 
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esquimau; e rest-à-dire à à la viande 
crue. Pour avoir de l’eau et étan- 
cher la soif qui.nous dévore, je fais. 
fondre de la neige à la chaleur de 
mon corps, dans une gourde que 
je: tiens sous mes ‘vêtements. Il 


faut: plus.de 6 “heures à à'ce fourneau | 


nouveau modèle pour faire un 14. 
litre’ d’eau. | Pour tuer le temps 
nous - ‘remplissons notre palais de 
joyeux -refrains. _ Kallisherk ron- 


‘Canada. L. 
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- WINN IPEG, Man. 


Atlantis + Grain Co. Ltée. 


e WINNIPEG; “Man 
Nous. garantissons, un: Service 2 rapide, efficace et honnête. 
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ronne, des ‘ia: ie” ssquimeux, tan- LIVRES CAN ADIENS FRANCAIS. ne 
Ë nu : Allez-vous- négliger. nos pu | nn 


Ja. viande; mais le combustible |; 


poste, ou, après. vous être entendue 
pour. la cuire est épuisé. Je me 


“a on. “peut Va- 


y'ajouter. ‘selun |avec-les. autres: pérsonnes” ‘de’ votre 


sautant à 
bois. 


: relation s'établissait: ‘entre : 


[localité qui ônt des.envois à fairé 


me nl Däniel ‘’Conty, 1 
nt à “travers avaient. ‘éveillé les‘ soupçons. Une prendre cette: nouvelle. d’un autre 
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‘toutes. 


mets : bon. sé. mal gré. au régime 


tait plus bénible. encore &'abe ép 


lque de, moi... Pauvre. pèré, il était si 


La 356-B:6: était ancée à: toute deux'‘dans les”. pis les ‘moins | heureux: de mon. engagement avec | ne 


allure. “Yves, 

sière qué- soulevaiént- : 

nes D temps” perçu ‘de Je 
« vd: 


reuglé | par la ; pous : 
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à. félonie: du’ major ‘allemand’ Da- 


niel. *élégraphin sans retard. à en 


Dette 


ministré 


| Jacques Fréral 
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= 5 : sssaires. C'eit le le SE 
“gékvent en ce “momeént:Uli-cerlai 


des on dé "été Jn régiment | En à perso) x it re À Reste ISses | dé-vous assurer des . 
7 regment LoUua É ‘ “fhängaises hpecéables 


Ii ne coûte pas plus cher de: faire : Le D 


‘néc 


’ faire cet ouvrage d’une nanière, Par : eZ: 
faite il s’agit tour: Ù inplement de. De 
‘+-éoùtier votre comniañde À À une: im : +. Far 
Lot primerie qui en. fait une ‘Spécialité. 7 +4. . 
2] plus retiré: de’ L : D RE CP O7 
Er Car Va LE. PATRIOTE DE L'OUEST ue - +. 
] homme. sera côi l'éclair qui part |: ‘ est. ontillé our faire toutes les . LÉ + - 
part et d’ autre. Ù LES DE ; ° der l'Orient et. bri e: tout" Œun cour ‘iné* fois arrivés. en “ville. Âge à a. ira n Sr Ne: b v a b s : l 
made & abandônrè art, SIQUe La e oo squ'à l'Occident: “Y£n quelque Jieu | oir: joué aux. cartes pendant un . ..Hrapressions dont vous av ez esoin. + 
: : ie soit: le corps, aigles s'y ras- f , 3 . ‘t ' " + 
J Aussitôt.-après cés jours moment, sur ‘les neuf heures du x D DS 
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tion; le Soleil s'obseurcira, soir ne querelle commença à pro- 
appel, en Jet” 1e eur : et” Tancé pay. lalüne ne donnera plus sa Inmière. 


- Liooé'd’un jeu’ ‘de. carte. Cette qne-; 
la ommis Ésion. ‘de: Secours: Belge à oiles tomberont du ciel, et les ver ÿ 


des us pren éraniées Alors. rellé se changea vite en.une-vérita- 
igue du:Fils de l'hoinme paraîtra |; , 
le ciel; à cette ‘ vue: tous. les ble: ‘bagarre; les tables, les chaises 


péuples de la terre feront éclater leur Jes vitres furent brisées; les Ga. 
| nir «sur les nuées, du ciel avec liciens voyant cela jucèrent qu'il 
grande puissance et une grande | était temps que les Russes décam: | 
sté. Il enverra ses Anges” “qui. 2" Ê , : . , 
feront entendre le son éclatant dela: pent, aussi eurent-ils TECOUTES ATX 
rompetie. et qui rassembleront ses armes à feu. Les Russes qui n'a 


élus des quatre coins du monde, d'une ; 
xtrémité du ciel à l'autre. Compre- vaient pas d armes à feu crurent. 


Vricien c et Von Licpel furent tués 
Le. ‘capital. des-usines Krupp “et | 
- élevé. de $17,500, 000 au chiffre de. 
' 862 ,500, 009 à raison du surcroit 


de conimandes occasionnées par Ia. nez ceci par une comparaison +irée du qu il. était prudent" de s’en aller, 
guerre. Les directeurs de cetté fa- {figuier : lorsque ses. brancbes sont en- aussi commencèrent ils a se sauver 


° e 5 FFcore tendres, et ue. ses feuilles éom- , un 7. 
brique. à canons votent $ 750, on _mencent, ü paraître, vous connaissez pas assez vite cependant car nne 
que l'été est proche. De même. lors- ‘iuizaine d’entre eux furent bles- ; 
que vous verrez todtés ces’ choses, | 
a sachez que le Fils de Fhomume va ve- sés, dont cinq assez ‘ grièvement. 
“onraat allemand, Fo: Pa | niv, et qu'il est à Ia porte. . Je vous le Tes fusils dont les Galiciens se ser- 


. >) dis en vérité, cette génération ne: pas- 
ist Post”, est, suspendu Sera” pas sans que tout cul arrive. vaient étaient des fusils à plomb: 


avou vidlemment critiqué | Le. cie * La la terre passeront. mais IT excitation était à son. comhle et 
1 capacité des Aütrichiens sur le mes Paroles ne on po il fallut tons les efforts de sept po- | 


de bataille. IL avait aussi |=  — |lciers réunis pour arrêter .la PE 
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de 100.000 hommés 
M Les Allemands orit tenté v 
‘ment de traverser dé. fivière: Aisne |? 
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î slt 


“Circulaires 
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_ Entêtes de lettres de fi 
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aux “‘chaneclier allemand détenu: cn prison, ici en attendant taille qui s 'enveniroait de plus en 
plongé avenglement PAIE} es crdres supérieurs. plus. 
dané une. uerre ‘générale 
5 16e, en prévoir les suites dé- 
sastreuses" pour la nation. : ; 

: Angleterre se ‘prépare panit 
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mounëtre enregistrail quelques dé: | Messieurs Rusk. et Moors. M. et 
grés en. dessous de zéro ce matin. Mme Bacon et leur. bébé doivent 
__L.a semaine dernière ‘aucun [partir sous pec pour. ‘le Califor- 
train ne fonctionnait sur la ligne | ‘nie ôu ils iront passer lé restant de. 
|éhemin de fer de- la Baie d'Hud- |Fhiver: : : oise af 
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Formules de tous s genres 


Le du Nord aux navire ‘ina dk eme es le. mois de mai 
DNEs, ver 8 
chande, afin d'éviter. d'autres" di pon ne 


Éssire, occasionnés par. Je non proétiain. 5 fi L il 
“ieuses mines allernarides, -sermiées.| ; Les communiqués, o icie ù a e- 


% 


pins 
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s sndaine de- Johänni 
Mains des Russe 
8 plans de canpag 
Aalion des troupé 

kon semble ‘ut 
éünple parade afir 
pla a Hemand ç < 


& de Rr "D' après lous cés rapports, | 
l'armée : russe relraites sur doute: la. ÿ 
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| Accents français sur “toùs cn 


de. ex ct dé Panne Vi] nos caractères de fantaisie. 


st: séricus ce de: ce” 


En Calie, fe. de: | _ Nous nous chargeons aussi 


“devient un étignie: PÉt 
ire l'investissemen ‘4 L 


Memands auraiei 
fonce de la vie: 
ë ; 
fin e de la sauver 6 
“imbardement: 


: Les Russes CORP 
inportance d de Cra avi 
ne ‘h ronte de L 1, Siléé 


noce ës en Serbie: il 
Étllagé de Valicva-gtà pou 
ra serbe leur: 


Le ous 
 . ve 


0 


nu 


ne 


FA 


ville ont donné, : rnercrediet jeudi 


. Cathédrale dù Sacré-Cœur. Les di- 
“Yerses tables,” gracieusement amé- 


… “publie nombreux et distingué. Le 
souper aux hüitres obtint. spéciale- _ 
: ment un succès. . 


: temps. Toutes nos félicitations aux |- ‘ 


., temps, et.dé leur travail à assurer 
œn si beau succès!” 


.d appareils: automatiques pour té- 
‘phones sera. définitivement instal- 


semaine. . 


FL Les: dames -patronnesses ‘de |: 


dérnier, un bazar ‘aû rofit de la L. 


pagées, furent achalandées: par un 


‘Ce bazar, toutes dépenses payées 
rapportà 18 jolie somme de $300.. 
Résultat inespéré, vue la dureté des 


dames qui. ‘ont contribué. de.leur 


—Tout un nouveau - ‘système 


! Nous sommes heureux de’ erphe | :Sa ville épiscopale, mais, dans toutes 
ler à nos lecteurs du diocèse de Îles pâroisses- de son. vaste .diocèse. 
Prince Albert que dimanche: pro- En fils dévoués et reconnaissants, 
chain, 22 novembre, sera la fête nous prierons : tous que. Diéu nous 
patronale du Vénéré Pasteur de !le conserve longtemps à notre cor- 


ce diocèse, S. G. Mgr Albert Pas; diale affection. . 
cal, O. M. I. ‘ Que Sa Grandeur : veuille bien 


lé, au nouvel édifice d'échange vers 
le commencement de février pro- 
chain. 

Les taux cependant seront plus 
élevés de $5.00. par appareil, ce 
qui montera à 835.00 pour une 
maison de commerce .et $25, 00 
pour résidence. 

—-Le R. P. H. Leduc, OM.I, 
d'Edmonton, était de passage à 
PJjrince Albert, cette semaine. Le 
R. P. Leduc est un de ces vétérans 
missionnaires Oblats qui ont ou- 
vert à la civilisation, les immenses 
plaines de l'Ouest. Depuis 46 ans 
en Alberta ce vaillant missionnai- 
re, encore alerte malgré ses 78 ans, 
a célébré en juin dernier ses noces 
d'or sacerdotales. 

—M. F. 3. Tonkin représentent 
de la maison d'articles religieux 
Winnipeg Church Goods, était de |© 
passage en ville cette semaine, M. 
Tonkin visitera les diverscentres de 
l'Ouest: il a voyagé durant les deux 
derniers mois dans les provinces de 
V'Est et spécialement en Ontario 
où il a pris plusieurs commandes. 
a) —————— 


Monseigneur l'évêque s’est conquis 
tous les cœurs, non seulement dans voués. 0 !. 
du ‘patriote. Nous ne croyons pas ;tant de mois de silence. 
nous tromper en affirmant que ses Oui, ma bien chère sœur je 
echerches ont non seulement forti- en vie, mais que de souffrances et 
fié, mais élargi sa conviction pre- ‘d'horreurs nous avons ‘subiesdepuis 
mière. Il est présentement armé ,le 2 2 septembre où la place fut bom- 
comme personne autre. peut-être | bardée et prise par Jes. Allemands! 
[pour mener cette bataille. | Senlis, la ville historique d'une 
“Et il a appuyé sa thèse sur l'his- |exquise beauté aveë sa tour créne- 
toire, le droit naturel, le droit lée, sa cathédrale et 
écrit;il a établi une ligne de défen-|ments, est en "partie. détruite. En 
se qui parait couvrir tout le ter-|parcourant la ville on ne ‘rencontre. 
rain ;il a porté le débat à une hair | pañtout que des ruines et sur toutes 
les rues des maisons désertes et in-: 
cendiées. Les plus beaux édifices 


teur ou se retrouveront à l'aise, 
comme dans leur atmosphère natu- 
relle, les juges de la Cour Suprême yes sont plus que des charpentes dé- 
et du Conseil Privé qui auront pro- fs solées: partout l'incendie, le pilla- 
bablement à connaitre de ce pro-ige et la dévastation ont accompli 
cès. leur œuvre. 

# Ajoutons qu avocat d'affaires, | Le maire de la ville et plusieurs 


et peu porté d'habitude aux effn-|civ ils ont été mis à mort. Les Al- 
sions oratoires, le sénateur 


Vêtements pourles familles 
pauvres des réservistes fran- 


çais. 


onta- lemands sont arrivés ici au couven 
rien a trouvé des accents d’une Île révolver au poing; Lun d’entre 
Le Consul Général de France puissante et fière éloquence pour |EUX, souillé de sang, tenait à la 
donne avis qu'on pourra EnvOÿeT |rappeler aux Anglo-Canadiens qui main use hache dont il s'était ser- 
de Moniréal des vêtements BuX |j'écoutaient que, d’un bout à à lau-ivie de l'autre côté de la rue- pour 
familles pauvres des réservistes {2 du pays, ce sont les Français couper la tête d' uñ pauvre soldat 
français partis pour la guerre. et les Canadiens-Français qui ont senégalais. | 
Les personnes dans le “besoin fe- | été les pionniers de la civilisation:} J'étais là avec d’ autres 
raient bien de s'adresser au curé de que d’autres ont pu venir. après et | pour les servir, pour leur donner 
leur paroisse qui pourra transmet- recueillir de plus ‘abondantes dé-|du pain et'iont ce que nous. pou- 
iys Ja liste des objets à l’agent con- pouilles, mais qu’à l’origine des vions trouver pour apaiser ‘leur 
sulaire de France pour la Saskat- premières œuvres de courage et de. faim. Ceci les calma pour un mo- 
chewan, M. A. Bourget, 3081 rue | Gévouement se trouve toujours un. ment et je dois ajouter qu’ils res- 
Angus, Régina, Sask. Cette liste se-|nom français. Avec quelle tran” gemblaient plutôt à des démons 
ra envevé à Montréal qui expédie- quille et ferme netteté aussi. il a qu’à des êtres humains. Impossible. 
za les objets requis. msg que, per Son règlement No. de décrire l'horreur. qui vous saisit 
TT — 7 l'Ontario $’est mis en marge de [à] la vue de ces monstres. Ï1 y, avait 
Un admirable plaidoyer pour le pratique de.toùs les peuples et de |très peu de visages sympathiques 
les écoles bilingues. haute civilisation britannique elle- parmi eux. Leur nombre était lé- 
même. Ni aux Indes, ni en Afri- '#ion et durant huit long jours et 
que-Sud, on -n’a jamais songé à [huit longues" nuits nous avons ou 
faire ce que veut faire cette pro- cette- sorte d'amis au  milieit -Ae 
vinec! ., nous. 


Et M. Belcourt a sû montrés tou 
tela porté . de l’article 133 dela: 
Constitution, établir,avec.une pré- 
cision lumineuse, q e dan œucur 
province de la Con: 1 
législation: quelconque : j'a le:dr. it 
de.proscrire de l’école soutenue” par 
les deniers’ (Es contribuables 1 ? 


sœurs 


La persécution du fanatism: 
contre les Canadiens-français de 
l'Ontario ne désarme. pas. Le nou- 
veau premier ministre M. Hearst, 
n'a pas encore ‘rappelé le fameux 
règlement No. 17 qui institue un 
régime plus arbitraire que tout ce 
que les Prussiens ont pu inventer. 

Au cours du procès d’injonction 
contre la commission scolaire d'Ot- 
awa qui se déroule à à Toronté, M, 
le sénateur Belcourt. â présenté da | 


la ; ville, Paimi le peu qui. réstait; 


ent réfugiés chez : nous, dans nos 


nes, “priant à “haute voix ‘sañi  CeS- 


_cäuse de la minorité dans: une- “pléi-|p AY 


doirie admirable qui dû prendre | 
quatre ou cinq:l ‘heures.et qui cons- 
‘titue un. véritable document bistor | 


nous. pouvi ions ‘pour les. éorages 


Par sa tendre et paternelle bonté agréer vos vœux les plus: sincères couvent. Un Parité du: coûs e 
et les plus respectueusernent dé- |transformée en : ‘Hôpital ‘militaire. 


guis [que la ville fut prése.il va environ 
£|Sx semaines, et maintenant ils re- 


ses ‘monu- ® 


:|commencement de cette guerre en 


£ljà gagné la bätaille:.- 


mmes, ‘femmes. ; et enfants : sé. 


|ser, “tandis due. es” boulets” et, ‘lès Fes int. 


ne 
sa 


Is on planté : 


Nous avions chaque iour ue cen- 
taine de soldats,” ‘officiers, médi 
cins, ete, mais ils. partiren avant 


viennent: ‘Nous avons place : ‘pour. 
150 blessés avec tout ce qu’il. fat 
pour les opérations, etc. Je -vais| 
être: chargée du.soin. de. - blessés. 
|Priéz bien pour. ‘que je puisse. sois 
gner et les âmes et.lès corps: 
Jp ai appris’ ‘aujourd’hui’ que.le. 
Canada” avait envoyé plusieurs ré- | 
giments pour venir combattre: Sa|.- 
en France. Le. Canada-a ‘été si gé-| 
néreux..et si. charitable. depuis’ le 


a 


u Air à au: 1 31 décembre 
‘du’ ‘Ler- ‘Au: 31: décembre 


Les trains du. a Cusdien NE ce Von vous ‘énduire “sfaitient Char 


® dortoirs- modèles, - “éclairés à: Vélectricité,’ -chars à diner, chars 
és és da moderne. 


fournissant.de Targerit, de la faxi- 
ne, -éte: Il est. heureux -‘ pour : Ja | 
|France qu’elle soit alliée à l’Au- 

aleterre et à ses. colonies, earau- 
trement: les Allergands auraient dé. 


fn£ rare s pour’ 1 lus ‘amiples. détails, aux a agents, du C. N. R. ou 
E. BR CUNNINGHEM AE au (es N: FR. à- Prince ‘Albert 
2 os 1} 


Dieu sait qupnd finira cette bou- 
cherie. Les journaux ne peuvent 
pas: ‘donner une idée des horreurs 
commises. par-les Allemands. J'ai 
entendu des détails. épouvantables 
t que‘je ne pourrais pas décrire i ici, 
de la part des soldats qui: revieu-' 
nent du. champ. de bataille. . 

Aht prions. que le Cœur de Jé- 
sus ait pitié de la France: elle s st 
montrée. infidèle et elle expie s 
crimes, mais il y a aussi tant dé 
mes, nobles et généreuses, tant de. 
saints en France. Æspérons, : chère 
sœur,.en des jours" meilleurs. Priez. 
bien. pour moi, noûs: ne ‘somnies 
pas au bout. dé nos épreuves, mais 
je suis dans la main de Dieu. 
Bien affectueusement, * 
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DE LIVRES. CANADIENS. FRAN- 


FRANCO CANADIENN ; | 
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